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le nou-

Prin-

&

e les ba-

„ forces, & par la grandeur de Ces trdfors, le Iloi de Portugal t'toit le feu!

„ Prince qui pût prendre la qualité de MonarqUv' du Monde. C'efl: à cet-

te opinion que nous étions redevables du cas qu'ils faifoient de nôtre

„ amitie {s) .

On retourna le foir à la ForterefTTe d'Ofqui , où le Roi fut reçu avec au-

tant de réjouïirance & d'applaudillemens
,
pour avoir tué la baleine

, que

s'il eût agrandi Tes Etats par des conquêtes. Après avoir congédié tou-

te fa fuite, il fc retira dans un appartement intérieur, pour y fouper

avec la Reine & les Princefles fes Filles. Ce feftin fe faifant aux dé-

f)ens de la Reine , il n'y devoit être fervi que par des femmes. On me
ogca chez le Tréforier de la Couronne , où j'étois déjà fort bien établi

,

lorfque je reçus ordre de me rendre au Château , avec les quatre Portu-

f;ais qui m'avoient accompagné. Nous fûmes conduits dans la falle , où
e Roi étoit à table avec fa famille. Il nous dit que pour faire plaidr à

la Reine, il nous prioit de manger devant elle avec les doigts, fuivant
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Souper du
Roi avec la

Reine & les

Princellcs.

l'ufage de nôtre Patrie (t). On couvrit aufli - tôt une autre table , aflez

près de la fienne. Plufieurs belles femmes nous fervirent des viandes fort

bien apprêtées ; & nous mangeâmes , à la manière de l'Europe , tout ce

qui nous fut offert. L'ufage étant au Japon, comme à la Chine, déman-
ger avec deux petits bâtons i c'efl une extrême incivilité d'y porter la main
lur les viandes. Les femmes qui nous fervoient exercèrent leur efprit par

quantité de plaifanteries & de bons mots, qui réjouirent beaucoup le Roi
oc la Reine.

Vers la fin du fouper, une des Princefles, dont nous avions admiré la

beauté, & qui n'avoit pas plus de quatorze ou quinze ans, demanda la

permiiTion , à la Reine la mère , de repréfenter , avec quelques - unes de {qs

Compagnes , une Comédie qu'elle avoit compofée depuis peu. Cette faveur
lui fut accordée. Elle fortit de la falle

, pour ordonner fes préparatifs;

car c'étoit à l'occafion de nôtre fouper
, qu'elle avoit conçu cette idée, &

nous devions être nous-mêmes le fujet du Sp«Aaoio) mai» il fut exécuté
avec tant d'agrément , que nôtre vanité , quoiqu'un peu mortifiée, ne nous
cmpéclja pas d'applaudir fincérement (t>). .

Le
(s) Ibidem.

(^t) Il faut fuppofer que les Portugais

n'apportoient pas Je fourchettes avec eux.

(v) Il feroit difficile, en faifant etitrer

ce récit dans le texte, de lui conferver tou'

tes les grâces de fa naïveté. Mais il peut

compofer une Note , d'autant plus curleu-

fe, qu'elle fera connoître la vivacité d'efprit

& d'invention des Japonois. Faites atten-

tion que c'eft l'in-prbroptu d'une Princelîe de
quinze ans:

Comme nous défrayions la Compagnie de
rire & faillons la meilleure mine qu'il nous
étoit poflible p»rmi ces railleries, nous vî-

mes entrer, dans la chambre, la jeune Prin-

celTe , déguifée en Marchand , ayant à fon

Pinto y eit

appelle. Rail-

leries qu'il y
efTuyc.

il

câté un cimeterre, tout couvert de placques
d'or, & lerede de fes habits conforme au
fujet qu'elle repréfentoit. En cet équipage,
s'étant mife à genoux devant le Roi Ton Père :

„ PuiiTantRoi & Seigneur, lui dit-elle à-peu>

„ près en ces termes , encore que cette

mienne hardieil'e foit digne d'un grand
châtiment, pour l'inégalité que Dieu a
voulu mettre entre Vôtre Grandeur & ma
baiTeiTe, néanmoins la néccflité où je me
trouve réduit me fait fermer les yeux à

l'accident qui me pourroit arriver. Car
étant déjà vieux , comme je fuis , & char-

gé de quantité d'enfans, que j'ai eus de
plulleurs femmes avec lefquelles j'ai été

marié, mon exuême pauvreté & le déflr

Comédie
dont il vjft ït

fujet.
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